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Par  A.  C.  THIBAUDEAU^ 

REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE, 


Séance  du  i6  Thermidor  an  4* 


Citoyens  LÉGISLATEURS, 

La  loi  du  4 brumaire,  interprétative  de  celle  du  19 
vendémiaire,  portoit  que  les  membres  du  bureau  central 
pour  les  communes  de  Bordeaux  , Lyon  , Marfeille  ÿc 
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Paris,  feroienc  nommés  dans  un  mois , a compter  du  jour 
de  rinftallation  du  Directoire  exécutif  ; 

Qu*aufli-tôt  après  que  ie  bureau  central  feroic  entré  en 
fonétions , le  département  convoqueroit  les  aflemblées  pri- 
maires du  canton , pour  l’élcdion  de  fes  municipalités  d ar- 
rondilTement. 

Le  Corps  légiflatif  crut  que  la  tenue  des  alTemblées 
primaires  dans  les  quatre  plus  grandes  communes  de  la  Pvépu- 
blique  pourroit  fournir  un  nouvel  aliment  aux  dilcordes  m- 
teftines,  Ôc  par  une  loi  du  4 pluviofe  il  prorogea  le  délai 
jufqu’au  premier  thermidor,  '&  chargea  le  Direétoire  exé- 
cutif de  nommer  provifoiremenc  les  membres  ou:  compo- 
feroient , jufqu*à  cette  époque  , les  adminiUrations  muni- 
cipales. 

Dès  le  mois  de  melïidor  le  gouvernement  porta  toute 
fon  attention  fur  la  prochaine  convocation  des  alFemblées 

Ï»rimaires  dans  les  quatre  grandes  communes , de  principe-' 
cment  dans  celle  de  Marfeiile. 

Le  miniftre  de  l’intérieur  écrivit  le  20  de  ce  mois  a ce- 
lui de  la  police  pour  l’engager  a prendre  les  mefures  nécef- 
faires  pour  maintenir  le  calme  & pour  déjouer  les  intrigues, 
fur- tout  dans  le  département  des  Bouches-du-Rhône. 

Le  même  jour  le  miniftre  de  l'intérieur  écrivit  1 l’admi- 
nlftration  centrale  de  ce  déparremenr,  & lui  retraça  les 
devoirs  qu’elle  avoir  à remplir  dans  cette  circonftance  impor- 
tante, pour  maintenir  la  liberté  des  fuffrages,  & le  con- 
cours de  tous  les  citoyens  aux  éledlons. 

Le  miniftre  de  la  police  écrivit  le  ^3  melîidor  au  coni- 
miffaire  du  Diredoire  près  le  bureau  central  ' de  Marfeille 
dans  les  termes  les  plus  forrs,  & demanda  qu’il  lui  fût  ^ 
rendu  compte  des  meiùres  qui  auroient  été  prifes  pour  pré- 
venir les  troubles. 

Le  chef  de  brigade  Liegard  , commandant  de  Marfeille , 
fit  une  proclamation  le  29  meffidor , contenant  les  meil- 
leurs piincipes. 

Les  adminiftrations  municipales  de  Marfeille  eonvoqucr 
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rent  les  afîemblées  primaires  le  3o  pour  le  lendemain  pre- 
mier thermidor. 

Les  afHches  ne  furent  appofëes  que  le  3o  après  midi. 

Les  alfemblées  primaires  fefont  réunies,  mais  il  y en  a eu 
beaucoup  d’agitées  j il  y a eu  des  violences  , des  excès  com- 
mis & le  fang  des  citoyens  a coulé  dans  l’enceinte  même 
où  ils  avoient  été  réunis  pour  jouir,  fous  la  proteéfion 
des  lois,  de  l’exercice  de  leurs  droits  politiques. 

Deux  mille  cinq  cents  citoyens  de  cette  commune  vous 
dénoncent  les  attentats  exerces  fur  un  grand  nombre  d’en- 
tre eux,  ôc  les  infractions  les  plus  criminelles  à la  conf- 
titution. 

Pour  vous  mettre  en  état  de  connoîcre  les  faits,  de  dé- 
mêler la  vénré  au  milieu  des  alTerrions  oppofées , je  remet' 
trai  fous  vos  yeux  î’analyfe  des  pièces  que  vous  avez  ren- 
voyées à la  commilïion. 

Dans  la  feélion  N°.  i , les  citoyens,  après  s’être  conftl- 
tués  provifoirernent  en  afl'emblée  fous  la  preiidence  du  plus 
ancien  d’âge  , procédoient  à la  formation  définitive  du  bu- 
reau; une  foule  de  citoyens  étrangers  à la  feétion,  armés 
de  bâtons  , de  fabres  & de  poignards , force  la  garde  qui 
étoit  à la  porte  , fe  jette  fur  les  citoyens  qui  votoicur. 
Ceux-ci  fans  armes  n’oppofent  qu’une  léfillance  loible  & 
momentanée.  Les  affaillans  maltraitent  & mutilent  plu- 
ùeurs  individus  ; le  citoyen  Bourguignon  eft  percé  d’un 
coup  de  poignard , ôc  combe  mort  â quelques  pas  du  lieu 
où  fe  commettent  ces  excès  i -es  citoyens  , happés  de  ter- 
reur Sc  forcés  par  la  violence , fe  dérobent  aux  coups  qui 
les  menacent;  le  prëfident  d’âge  emporte  avec  lui  les  pa- 
piers 6c  les  votes  qui  avoient  déjà  été  dépofës  pour  la  for- 
mation du  bureau  ; la  force  armée  s’empare  de  qutdques 
individus  , & la  falle  d’affemblée  eft  fermée. 

Dans  la  feétion  N^.  2 , avant  7 heures  du  matin  quel- 
ques citoyens  avoient  organifé  le  bureau  provifoire  : un. 
plus  grand  nombre,  furvenu  depuis,  réclame  contre  cette 
opération  prématurée,  puifquelle  étoit  faite  avant  rheurc 
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défignée  pour  la  réunion  de  rafTemblée.  Ils  ne  font  poinc 
écoutés  5 alors  ils  fe  reriren:  à part  dans  la  même  falle  pour 
former  nn  nouveau  bureau.  Les  citoyens  premiers  r ndus , 
armés  de  débris  de  chailes  , fe  jettent  fur  eux  , brifent 
le  bureau  & dirperfent  les  délibérans.  Cette  fcène  fcan- 
daleufe  fe  reproduit  deux  fois.  La  force  armée  eft  requife  : 
elle  faidt  deux  des  perturbateurs,  mais  elle  ne  peur  par- 
venir à rétablir  l’ordre  , Sc  174  citoyens  font  obligés  de 
Le  retirer. 

I a riaême  chofe  efl:  arrivée  dans  la  feéflon  N°.  18. 

Dans  la  ieclion  N®.  3,  la  falle  ëtoic  occupée  de  bonne 
heure  par  environ  foixanre  perfonnes,  dont  p'ufietirs  ar- 
mées de  nerfs  tfe  bâtons  j on  diftinguoit  parmi  elles 
Granet , ex-convenrionnei , quoiqu’il  ne  fût  pas  de  cette 
fection,  &T  d’autre^  citoyens  qui  y étoient  aufll  étrangers. 
Dès  qu’il  fut  queftion  de  fe  cenftituer  provifoiremem , les 
cris  & les  menaces  commencèrent  ; on  porta  au  bureau 
un  citoyen  qui  n’écoit  pas  le  plus  ancien  d’âge  ; le  trouble 
auementa  à 'a  leélure  de  la  lifte  des  citoyens  qui  dévoient 
feuls  voter;  il  y eut  plufieurs  individus  maltraités,  traînés 
par  les  cheveux  & expulfés  *,  im  citoyen  fut  blefte  a la  main 
d’un  coup  de  couteau  ; le  nommé  Vernet  s’écrioit  : 
de  chouans,  mais  des  montagnards.  Le  directeur  du  jury  fut 
fur-le-champ  faifi  de  plufieurs  plaintes. 

r^aus  lîi  feélion  N®.  4 s quelques  individus  avoient  formé 
le  bureau  provifoire  avant  l’heure  indiquée  pour  la  convoca- 
tion. l.es  réclamations  faites  contre  cette  formation  furent 
étoLiifées  : les  uns  vouloienc  qu’on  difeutât  la  capacité  des 
votans  avant  l’organifation  définitive  du  bureau  ; les  autres 
vonloient , conformément  â la  conftitution  , qu’on  ne  la  dif- 
eutât qu’après.  On  arracha  des  mains  d’un  orateur  qui  en 
argumentoic,  la  confcitution  de  l’an  4j  les  oppofans  dé- 
posèrent fur  le  bureau  la  conftitution  de  1793  , pour  fervir 
de  régi?  aux  délibérations.  Un  citoyen  s’en  fai  fit  & la  re- 
mit encre  les  mains  du  préfident  : mais  cet  homme , vieillard 
odogénaire , fe  la  laiiîa  enlever.  L’airemblée  envoya  une  dé- 
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putatioîi  aux  autorités  conflluiées.  Le  citoyen  Servel , mem- 
bre du  bureau  central,  répondit  froidement,  je  fuis  feul^je 
ne  puis  rien.  l e tumulte  augmenta  dans  Taliemblée  ; elle  Te 
transforma  en  une  arène  de  gladiateurs.  Les  citoyens  paifi- 
bies  en  furent  cliades  par  des  hommes  armés.  Le  citoyen 
Bonifacy  fut  grièvement  bielTé  , & rendit  plainte  furie- 
champ. 

Dans  la  fèéfi'on  n°.  5 , on  avoir  procédé  A rôrganifa,tioii 
du  bureau  provifoire  ; on  ailoit  orîianiier  le  bureau  définitif. 
Lue  foule  d’étrangers  poufîant  des  cris  de  provocation , fe 
preienta  â la  porte  de  ralTemblée  j le  pofte  de  la  garde  na- 
tionale fédenraire  ne  fit  aucune  réfiffante.  LcvS  citoyens  de 
la  fed'ion  voiihuenr  repoulL  r cette  invafion  \ quelques-uns  des 
airalllans  furent  faifis  Bc  confiés  an  commandant  du  pofte, 
qui  les  remit  en  liberté.  L’affemblée  reprit  fes  opérations  j 
le  fc  riîtm  fur  terminé , fcellé  , ôc  la  féance  fut  levée  & ajour- 
née au  lendemain  huit  heures  du  matin.  Les  affaillans  re- 
vinrent a la  diarge  en  armes  , s’emparèrent  du  fcnuiii  , ac- 
cablèrent de  coups  les  citoyens  qui  étoient  encore  dans  la  falle 
de  l’afTemblée  ; le  prélicîent  , âgé  de  qinrre-vingt-quatre 
ans^  auroit  été  malîàcré , fans  le  feeours  de  quelques  dra- 
gons. 

Dans  la  feéHon  n®.  6 , l’afîemblée*^  étoit  préfidée  provi- 
foircment  par  un  vieillard  de  quatre-vingt-un  ans.  Une 
troupe  fiirieule  l’invedit  , en  criant , F'ive  La  Montagne  ! Sc 
en  outrageant  tous  les  citoyens  par  des  dénominations  iii- 
juneufes.  Fs  en  maltraitèrent  plufieurs  , notamment  le  pré- 
fident , 6c  Ls  foicèrcnt  de  fe  retirer. 

Les  mêmes  excès  eurent  lieu  dans  les  fedions  n°.  7,9, 
17,  2 1 & 32. 

Dans’  la  feccion  n°.  8 , on  vouloir  exclure  des  citoyens 
âges  de  plus  de  foixante  ans , fous  prétexte  qu’ils  n’étoient 
pas  infaits  fur  le  regiftre  de  la  garde  nationale.  Le  fecrétaire 
ayant  lu  les  bulletins  en.  les  comptant,  ceux  qui  voyoient 
qu’ils  n’étoient  pas  favorables  à leur  patti  demandèrent  qu’ils 
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fufîent  anrui/lés  ; le  prefident  lorclonna  au  milieu  du  trou- 
ble; quelques  citoyens  s’en  emparèrent  & les  déchirèrent. 

Dans  la  leccion  n®.  lo,  le  oitoyeii  Bonnet,  comme  plus 
ancien  d’âge , avoir  eré  nommé  préddent  provifoire.  Quel- 
ques citoyens  nommèrent  ô<  inftallèrent  de  force  le  citoyen 
Befïon  moins  âgé,  & maltraitèrent  le  citoyen  Bonnet  : il  fe 
retira,  avec  ceux  qui  l’avoient  élu,  dans  une  autre  pièce  de 
la  même  maifon  : ils  y furent  pourfuivis  â coups  de  bâton  , 
5c  forcés  de  lortir  dans  la  rue,  où  ils  furent  aifaillis  de  coups 
de  pierre. 

Dans  la  feélion  n®  12,  le  préfident  fit  décider  que  les  bul- 
letins feroient  fignés  des  votans  ; plufours  jeunes  gens  au- 
delîous  de  vingt- un  ans  concouriuent  aux  éleéVions.  Des 
citoyens  votèrent  pour  des  abfens  ; tous  ceux  qui  voulurent 
réclamet  contre  ces  violations  de  la  conforution  furent 
chalTés. 

Dans  la  feébion  n®  14 , on  lut  une  inflruétion  maniifcrite 
portant  qu’il  falioic  exclure  de  i’alïemblée  tous  les  roya- 
liftes  , êc  aufficôt  des  individus  armé^  mirent  â exécution 
estte  inftruélion  arbitraire  en  frappant  plufieurs  citoyens, 
ôc  en  les  expulfanr. 

Dans  la  feélion  n®.  16  , le  bureau  provifoire  avoir  été 
formé.  Le  local  étaitl  trop  petit  pour  i’allemblée,  elle  en 
changea  avec  l’aurorifation  du  bureau  central  : alors  le 
nommé  Rubin,  foucenu  rar  des  hommes  armés,  étrangers 
à la  feélion  , prit  de  force  la.  place  du  préfident  d’âge , en 
d'ifant  qu’il  avoir  des  ordres  pour  cela,  Sc  en  blarphémanc 
contre  la  conftitution  ; les  voies  de  fait  fe  multiplièrent  tel- 
lement , que  beaucoup  de  citoyens  furent  obligés  de  ie  re- 
tirer. 

11  y a aux  pièces  un  certificat  d’un  officier  de  fanté  , pré- 
fent  à raffiemblee , qui  conftate  les  bleffiures  graves  du  citoyen 
Jacques- Viétor  Aubert. 

Dans  la  feéuion  n®  , le  bureau  provifoire  ayant  été  orga- 
nifé  après  beaucoup  de  difficultés  , on  procédoit  au  lecen- 
femenc  des  citoyens  : l’opération  étant  â moitié  faite , la 
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lëance  fat  levée,  Sc  ajournée  à quatre  heures  après-midi. 
Pend  .ait  cet  intervalle  une  minorité  armée  organifa  un 
noiwtraa  bureau  , & força  la  majorité  de  fe  retirer. 

Dans  la  feétion  n°3  i , une  troupe  d’hommes  armés  5c 
furieux  injurie  âc  maltraite  tous  les  citoyens  ; Claude  Maria, 
hls  d’un  juge  de-paix,  eft  afîaüiné  , 5c  cet  infortuné  citoyen 
expire  cinq  heures  après. 

Voilà  ce  qui  réfulce  des  procès-verbaux  ôc  prorehaîlcns  ré- 
digées par  la  plupart  des  prélidens  d’âge  , 5c  fignées  de  25oo 
citoyens  qui  n’ont  pu  prendre  aucune  parc  aux  élcéhons 
dans  vingt-une  Délions  feulement. 

JC  vais  maintenant  vous  faire  ranaîyfe  des  pièces  qui 
vous  ont  éîé  envoyées  par  le  Direéfcolre , 5c  qui  conliilenc 
dans  des  rapports  êc  des  aéles  des  autorités  civiles  5c  mili- 
eaires. 

Le  juge-de-paix  du  premier  arrondilTement  de  Marfeille, 
Inllruic  i'e  premier  thermidor  à midi,  qu’un  homme  étoit 
tombé  mort  à la  porte  même  de  la  maifon  du  citoyen 
Gaudy , omcier  de  faute , s’y  tranfporta  accompagné  du 
citoyen  Benoît , officier  de  fanré.  Il  fut  reconnu  pour  être 
le  citoyen  Bourguignon  , 5c  on  lui  remarqua  une  blefTiira 
â l’épaule  gauche  faite  avec  un  inftrumenc  piquant  5c  iran- 
chanr.  Le  juge-de  paix  rédigea  fou  procès  - verbal , 5c  or- 
donna qu’il  feroit  informé  pour  découvrir  les  auteurs  de  l’af- 
Liliuat. 

Le  citoyen  Arnaud  comminfaire  centr.al  du  premier  arron- 
diffemenc  , chargé  d’ouvrir  la  féance  de  i’aiièmblée  pri- 
maire de  la  feclion  i , a auflî  rédigé  un  procès-verbal 
le  premier  thermidor,  dans  lequelil  s’explique  en  ces  termes  : 

((  Nous  avons  requis  les  citoyens  de  fe  former  en  afïem- 
î)  blée  primaire  , conformément  à l’aéte  confticurionnel  j 5c 

coninie  divers  membres  ont  obfervé  que  phiheurs  indi- 
î)  Vidas  préfens  n’avoienc  pas  les  qualités  requifes  pour  vo- 
» ter , 5c  qu’ayant  demandé  ôc  infifté  qu’ils  fortilTent  de 
» l’alTemblée , un  grand  tumulte  s’eft  élevé  5c  contre  toutes 
» les  bafes  de  la  conftitution , l’ordre  du  jour  ayant  été  ré- 


» clamé  par  ceux  même  qui  auroîent  dû  fortir  de  ralTem-* 

» blée  ; ^ le  tnmuke  s’étant  prolongé  ôc  accru  , on  a 
» procédé,  malgré  tomes  les  réclamations  qui  étoient  faites 
» à l’appel  nominal  pour  la  formation  du  bureau  ; & voyant 
» ainfi  manquer  d’une  manière  aufli  formelle  à toutes,  les 
»ï-  règles  établies  par  la  conftitiuion  pour  la  formation  des  af- 
» fcmblées  , nous  nous  fommes  retirés  pour  drelTer  le'pré-i 
ï>  ftnt  3 & protefter  de  toutes  les  nullités  q<ii  pourront  avoir 
» lieu  dans  les  opérations  fubféquentes  de  ceux  qui  ont  refié 
» alTembiés , comme  n’ayant  pu  voter  librement.  » 

Comment  fe  tait -il  que  ce  comm'iiïaire  ne  dife  pas  un 
mot  de  l’aflaflinat  commis  fur  le  citoyen  Bourguignon  dans 
l’enceinte  même  d’une  alTemblée  dont  il  étoir  chargé  de  faire 
rouvenure , & que  dans  des  circonîlances  aulTi  graves  ce 
fondl'onnaire  public  rédige  un  procès-verbal  auffiobfcur  qu’in- 
fignihant  ! 

Le  citoyen  Liegard , commandant  de  Marfeille  , écrit  au 
miniftre  de  la  guerre  le  2 thermidor  * il  lui  rend  compte  des 
mefures  quM  avoir  prÜes  à l’avance  pour  maintenir  le  bon 
ordre.  Il  dit  : « Les  affèmblées  ont  été  très -agitées  fuivant  les 
» rapports  qui  m’ont  été  faits,  attendu  que  la  conllitution 
îî  me  défendoit  de  pénétrer  dans  rintérieur  fans  en  être  re- 
^ quis.  Des  coups  de  poignards  ont  éïé  lancés  , un  citoyen 
jî  eO;  mort  des  fuites  d’un  coup  de  ffylet  ^ Se  trois  ou  quatre 
))  autres  fo.it  clangereu!^em^-nt  blefies.  Ces  voies  de  fau,  ces 
» proVv,xatiûns  Se  ces  alfaninats  oftt  donné  Télan  à /a  mal- 
» vciliance  qui  s’efi:  agitée  dans  tous  les  fens  , & qui  n’a  été 
35  comprimée  que  par  la  plus  grande  fiirveillance  Se  fans  ia 
» bonne  conduite  de  la  garnifon  , au  zèle  de  laquelle  je  me 
53  plais  à rendre  tente  la  judice  qu’elle  mérite , on  ne  peut 
53  calculer  les  fuites  de  tous  ces  mouvemens  que  j’ai  fu 
>3  arrêter. 

Le  commandant  écrit  encore  au  miniPtre  de  la  guerre  le 
4 thermidor  : 

« Par  ma  dernière  3 je  vous  annonçoi^  îa  mort  d’un  citoyen 
» poignardé  dans  rintéricui'  d’une  feélion  , un  autre  n’a  pas 
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furvécu  long-temps  aux  counsqu’on  lui  a portés  ; oncompt« 

quatre  â cinq  citoyens  blefiés. 

» Je  ne  puis  vous  diflimuler  que,  quoique  Matfeille  pa- 
35  roilTe  allez  tranquille  dans  ce  moment , fa  fituatiou  poli- 
» tique  n’eft  cependant  pas  telle  qu’il  y a huit  jours , èc  la 
» tenue  des  aireîriblées  femble  avoir  donné  l’occahon  d la 
» malveillance  d’elTayer  fes  forces,  il  elt  d’ailleurs  phyli- 
35  quement  impolîîbie  qu’après  la  tempête  qui  a obfcLUci 
35  notre  horizon,  il  ne  rdte  pas  encore  quelques  nuages  que 
35  ma  furveillance  diilîpera  , ainli  que  je  m’en  datte. 

33  Dans  rinllant  même  on  vient  de  me  faire  le  rapport 
» qu’un  pofte  de  ^a  garde  nationale  fédenraire  avoit  été 
» menacé  par  un  raiïemblement , tandis  que  je  fais  que  cette 
» nuit  tout  a été  tranqiiiJe  \ mais  on  lùppofe  du  danger 
33  pour  m’obliger  à armer  la  garde  nationale  , ainh  qu’on 
33  me  l’a  demandé;  & fur  le  relus  que  j’en  ai  fait,  attendu 
53  les  fuites  faerteufes  qui  rëlulteroienc  d’un  pareil  armement, 
>5  on  m’a  menacé  du  Direétoire.  ?erfuadez,-voiis  que  h îe 
3>  gouvernement  accordoit  cette  demande , (^’en  e(l  fait  de 
35  cctre  commune.  » 

Yoilà  tous  les  éclaircilfemens  donnés  par  l’autorité  mili- 
taire ; il  ed  aifé  de  voir  par  la  circonfpeclion  & parles  expref- 
fîons  vagues  & équivoques  du  commandant  de  PvlarfeiUc , 
quM  n’a  pas  ofé  dire  toute  la  vérité. 

Vous  ferez  peut-être  davantage  indruirs  par  la  corref- 
pondance  des  autorités  civiles  ; je  vais  vous  la  lire  toute 
entière,  poiircu’cn  ne  nous  reproche  pas  d’avoir  rien  diHi- 
mulé  , ô:  pour  vous  mettre  en  état  de  connoure  parfai- 
tement le  caraélère  «S:  les  principes  de  ces  autorités. 

Le  citoyen  Micouh.n  , commiifaire  du  Direcloire  exé- 
cutif près  l’adminiflrarion  municipale  du  Nord  de  la  com- 
mune de  Marfeiile  , écrit  au  miniRre  de  l’intérieur  le 
thermidor  : 

Citoyen  ivîinidre  , 

« Les  assemblées  primaires  de  ce  canton  fe  font  tenues 


10 

hier  en  conformité  de  la  loi , & en  conféquence  de  l’arrêt^ 
de  radminiihatioii  centrale  du  département.  Je  rie  puis  voué 
rendre  aucun  compte  de  leurs  réfultats  ; tous  les  procès-ver^- 
baux  ne  font  pas  encore  parvenus  à la  muniàpaLté  , & les 
féances  de  quelques-unes  ne  font  point  terminées.  Je  viens 
vous  faire  part  d’un  événement  niaiiieureux  qui  eft  fur- 
venu  à la  fuite  d’un  diirtntiment  d opinions  bien  manifefté  , 
& fur- tout  des  piérentions  illégales  d’une  claile  de  citoyens 
parmi  iefqiiels  plufieurs  ont  été  vus  armés  de  poignards. 
La  feéHon  N®,  i , dite  la  Fraternité  , en  a été  le  theârrt  j 
c'efl  ta  feule  de  U arrondïffcrnent  de  la  cowmune  du  Nord  où 
il  fe  {(Oit  pafle  des  fcènes  fcandaleufes  ; Sc  , la  véri.e  me 
force  a le  dire  , c’cit  cd/e  de  t'drrondijjemeru  qui  rcuje-rne 
le  plus  de  gens  opuiens  . ou  du  moins  à Lt.ur  arfe.  Des  jeunes 
gens  , parmi  jefoucU  figuroic  im  en  uriiiorme  de  chaireiir  , 
& quelques  émigrés  rayés  provifoiremeni: , ont  etc  les  pro- 
vocateurs du  fléiorrli'e  ^ & dans  une  rixe  qui  donna  Heu  à 
la  farde  ium^Uueuje  de  ùaul  ce  qui  conipofou  V a fj emblée  , la 
force  anrec  ayant  été  appelée  peur  mettre  d ordre  , un  des 
fuyards  aniva  te»ut  ejfoujjîé  chc^  un  chirurgien  du  voljina^e  , 
où  il  mourut  peu  après  , des  juites  ddun  coup  d'arme  tran- 
chante quil  avait  reçu  dans  Its  reins.  Le  juge  de  paix  accéda 
à l’inftaiK.  Je  vous  remets  ci- joint  fou  procès-verbal  , amd 
que  la  déclaration  faite  à la  municipalité  par  le  commif- 
faire  central  de  cet  aiTondilfemeuf. 

Les  féances  de  cette  aflembiée  furent  interrompues  pen- 
dant quelques*  heures  \ elles  ont  été  reprifes  enluiie  , & 
elles  doivent  être  terminées  en  ce  moinerit.  Les  uns  ont 
voulu  nommer  aux  places  plufeurs  des  municipaux  qui 
étoienr  en  f mêlions  à l’époque  des  afTkffinats  , & les  autres 
confirmoienu  tout  uniment  le  choix  du  Direéloire.  le  crois 
pouvoir  vous  aJJ’urer  d une  majorité  en  faveur  de  ce  dernier, 
lia  circulation  feandaieufè  des  liftes  fur  lefquelies  éroient 
portés  les  nnmicipaux  de  prairial  de  l’an  troiftème  , n’a 
pas  peu  contribué  à la  fermentation  qui  s’eft  manifeftée 
ram  dans  la  fcétion  de  la  Fraternité  que  dans  plufieurs 
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autres  du  canton.  Le  calme  extérieur  n*a  nullement  été 
troublé , ia  tranquillité  la  plus  parfaite  règne  en  ce  mo- 
ment dans  la  commune.  Le  commandant  Liégard  n’a  omis 
aucune  des  précautions  que  la  prudence  pouvoir  lui  Liggé- 
rer  • fon  zèle  fon  activité  ont  contribué  à maintenir 
l’ordre  extérieur. 

Je  vous  ferai  paffèr  le  réfultat  des  informations  aux- 
quelles ie  juge  de  paix  procède  en  ce  moment. 

Salut  & confiance. 

Si^né  5 Micoulin. 

Les  commififaires  du  bureau  central  écrivent  au  nnniflre 
de  la  police  le  2 thermidor. 

Citoyen  Minière , 

ha  journée  dliicr  fut  orageufe  : ^importance  de  fon  objet 
milïteroit peut-être  en  faveur  de  V exaltation  nous  n avions 

à regretter  un  citoyen. 

Nous  ne  pouvons  dans  le  moment  que  vous  donner  un 
de  ce  qui  s’efi:  palTé  dans  ce  canton  5 plufieiirs  ver- 
fions , la  plupart  abfolument  contraires , tiennent  en  garde 
notre  prudence , & nous  n’oferons  vous  affirmer  la  vérité, 
qu  après  que  les  événemens  auront  été  raffiernblës.  Nous  nous 
occupons  de  ce  foin  • & par  première,  vous  ^ecev'rez  le  ré- 
iuitat  de  nos  recherches. 

Convenus  avec  le  commandant  de  la  place  de  mettre  en 
mouvement  le  peu  de  troupes  qui  nous  reftoient , nos  vues  ont 
été  remplies  ^ grâces  au  zèle  & à rintelligence  de  ce  brave 
nnhraire,  rextérieur  des  feéfions  n’a  vu  s’opérer  aucun  acte  re- 
prehenfible.  Il  n’en  a pas  été  de  même  dans  l’inténeur  de 
quelques  affiemblées  primaires,  *où  1e  choc  des  opinions  exaf- 
péranc  les  efprits  , a mis  aux  prifes  quelques  citoyens  diviiés 
pour  le  choix.  Il  paroît  que  ce  qui  y a donné  heu,  a eu  pour 


principe,  d’un  côté  le  choix  qu’on  vouîoit  faire  des  mimi- 
cipiiiix  que  la  loi  du  29  vendeniiairé  deftitue,  ôc  de  l’autre 
la  confirmation  des  municipaux  nommés  par  le  Direéloire 
executif.  Un  autre  motif  ell,  â ce  qu’on  nous  a rapporté, 
que  la  conditurion  a été  violée  dans  les  conditions  quelle 
exige  des  citoyens  pour  le  droit  de  voter  ; ces  défordres  n ont 
eu  Leu  que  dans  la  minorité  des  feciions  j fi  nous  n’avions  à 
pleurer  la  perte  d’un  citoyen  , viciime  peut-être  de  fon  amour^ 
pour  la  patrie  , il  refteroit  encore  beaucoup  à rechercher  : 
mais  nous  n’aurions  pas  à févir  contre  le  cri  me.  Oui , ci- 
toyen Miiiiftre  , nous  févirons  contre  le  barbare  porteur 
d’une  main  hojaiicide  contre  un  citoyen  dans  l’exercice  des 
droits  les  plus  facrés.  Malgré  nos  recherches  ^ nous  navon^ 
pu  découvrir  V auteur  de  ce  meurtre'^  la  foule  d’évéïiemens, , 
tous  ayant  l’apparence  du  plus  grand  danger , n’a  pu  nous 
pr-rmettre  que  de  porter  un  œil  fur  le  tout.  A ujourd’hiti  que  la 
U'ancpiili  té  eft  rétablie  , nous  allons  nous  occuper  des 
moyens  de  la  rendre  durable  & de  découvrir  les  auteurs  du 
déiordre:  parvenus  à notre  connoifiancc , nous  les  mettrons 
fous  vos  yeux.  En  attendant,  citoyen  Minifire , prémuniiTez- 
vous  contre  les  rapports  partiels  d:  fou  vent  exagérés , tenant 
toujours  plus  à le/pric  de  parti,  qu'à  l’hommage  dû  à la  vé- 
rité. Vous  la  connoîtr.z  par  nous,  qui  ne  verrons  dans  i}ps 
détails  que  le’tortd:  non  1 opinion. 

Il  eût  peut-être  été  pollible  au  commandant  St  à nous 
d’empêcher  ce  malheur,  fi  notre  volonté  n’avoit  été  con- 
traire à l’aéte  .confiicutiomid  : mais  par  refpeu:  pour  lui  ôc 
les  droits  des  citoyeas  dans  l’exercice  de  leur  foiiveraineté , 
nous  n’avons  pu  ni  ■ ’û  introdiiire  la  force  armée  dans  les  fec- 
tions  : elle  éroit  prête  à fournir  feCotirs  , mais  ûMCun  préjident 
ne  Fa  reqiiife  ; quelques-uns  même  ont  requis  le  comman- 
dant de  la  faire  pofer  â grande  difij-nce. 

A huit  heures  & demie  du  foir , les  f..â:ions  qui  n’avoient 
pu  finir  leurs  éleéfions  fe  fmr  ajournées  pour  ce  malin;  la 
nuit  a été  fort  rranquilie , des  oatroLiilIe.s  ont  été  ordonnées: 
elles  ont  produit  tout  l’effirt  que  nous  en  actendioris.  ' — Il 


efl  mifli',  le  calme  eft  le  même,  Sc  nous  ofons  vous  affiirer 
qli’il  Lra  mai‘Kenii.  • — NoU^  dèmeiu'on'?  ' pcrmaneris  , ainli 
que  roLues  les  aurontés  de  ce  canton  , julqu  a"  ia  fm  cies 
élechons.  . ' ' 

Salue  de  refped. 

Signée  Serve!  fils,  Amy,  A.  Beaufîîer. 

P.  A.  Vous  trouve  ez  , citoyen  Minillre,  copie  d’un  avis 
â nos  concitoyens , ainfi  que  celle  d*une  -proclamation  du 
commandant  de  la  olace  : il  tendoit  à faire  connpître  pater- 
nellement à nos  adminiftiés  de  leurs  droits  Tk  leurs  devoirs  : 
nous  avons  lieu  d’attendre  qifii  tecevra  votre  approbation, 
n ayant  pour  but  que  famOur  des  principes  j ôc  ramotir  pour 
les  lois  confiitLitionnelles*  Si^ne  , Amy. 


Pour  copie  conforme , 

Le  iTiiniilfe  de  la  police  génrale, 


. Le  citoyen  Neveu  , commifiaire  du  Dlredoice  exécutif  près 
radminiflracion  mimicipaie  du  Centre  , écrit  au  minière  de  la 
police  le  2 thermidor.  - ■ ; 


Citoyen  Minière  , ’ l 

ti  Jaloux  de  répondre  à la  confiance  dont  le  gouvernement 
m’a  honoré,  je  m’empreffe  de  vous  écrire  pour  vous  donner 
q .elques  détails  fur  les  opérations  de  nos  alTembiées  pri- 
maires qui  ont  eu  lieu  hier.  Elles  ont  été  d’abord  orageufes; 
lei  républicains  ont  eu  à lutter,  pendant  trois  .heures  ôc  plus  , 
contre  une  minorité  faclieufe  qui  , par  fes  cris  fes  vociféra- 
tions ôc  Es  menaces  vouloir  les  intimider  Ôc  les  chafTer , 
pour  appeler  enfuite  aux  fondions  municipales  les  mêmes 
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Kommes  qui  fouillèrent  récharpe  tricolore  fous  le  règne  de 
rafTaflinat,  & dont  la  nomination,  contraire  â la  loi  du  29 
vendémiaire  dernier,  auruit  ramené  parmi  nous , fi  elle  avoit 
eu  lieu  , l’afiieux  fyftême  de  la  réadtion.  Des  jeunes  gens  de 
la  première  réquifition  ou  qui  n’a  voient  pas  atteint  leur 
vingMinièmc  année  , des  débiteurs  faillis  & des  hommes  non 
rayés  définitivement  de  la  lifte  des  émigrés  , femoient  par- 
tout le  défordre  & le  trouble,  eu  ne  voulant  jamais  fouffrir 
qu’on  donnât  leéture  des  inftrudions  envoyées  par  les  mu- 
nicipalités fur  les  aftemblées  primaire» , ni  des  lois  y rela- 
tives. 

))  Mais  la  caufe  de  la  patrie  l’a  emporté  encore  une  fois  : 
les  républicains  font  fortis  vidorieux  de  cette  lutte  vrai- 
ment fcandaleiife  où  les  royaliftes  avoient  ofé  fe  monirer  en 
armes  , notamment  dans  ma  fedion  ( n®.  18  ).  Ce  fait  eft 
conftaté  dans  le  procès-verbal  de  la  féance. 

>>  Loifqu’enfin  le  calme  & la  tranquillité  font  revenus 
dans  les  aftemblées , les  républicains  de  Marfeille  , tant 
pourfuivis , tant  calomniés  auprès  du  Diredolre  par  les  amis 
des  rois  Sc  leurs  folliculaires , ont  prouvé  au  gouvernement 
qu’il  avoit  été  cruellement  trompé  fur  leur  compte  j ils  lui 
ont  prouvé  combien  leur  confiance  en  lui  éroir  grande  , car 
ils  ont  confirmé  tous  les  officiers  municipaux  de  fort  choix  , ^ 
l’exception  de  deux  ou  trois  au  plus  dans  la  municipalité  diÎT 
Midi,  qui  font  les  citoyens  Guiraud  , Zingue  & Blanc  ; en-- 
core  eft  - il  a obferver  que  le  citoyen  Blanc  n’avoit  pas  été 
nommé  par  le  Diredoire,  mais  par  la  municipalité  , en  rem- 
placement d’un  déiriiffionnaire  -,  & que  le  citoyen  Sieuve  , 
adminiftrateur  aduel  du  Centre  , fe  trouve  aujourd’hui  porté  , 
dans  l’une  &c  l’autie  adminiftration.  Les  citoyens  indiqués 
pour  remplacer  les  deux  autres  font  , à ce  qu’on  m’afiiue , 
André  Niel  & Couler,  que  je  ne  connois  pas  , mais  que  l’on 
m’a  dit  être  fincèrement  attachés  à la  conftluition  & au  gou- 
veruement. 

» Dans  le  tumulte  ïnféparahle  des  grandes  affiemhlées  il 
étoit  impoffiible  que  les  p affilons  des  têtes  méridionales  ne  jouaf 
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fcnt  pas  un  rôle.  Quelques  coups  fe  font  donnés  de  part  & 
d'autrê  : mais  les  royaiijîes^  toujours  & par-tout  agrcjjcurs  , 
ont  toujours  & par-tout  été  battus  ; ils  s’occupent  irîîunte- 
nant  â protcfter  contre  ie  vœu  d’une  majoriré  bien  prononcée 
& vent  expédier*  dit-on  , im  courier  extraordinaire.  Ils  eu- 
rent hier  la  barbarie , dans  la  feaion  n^.  i , de  poignarder 
un  jeune  citoyen  appelé  Bourguignuii , qui  ^ fuivant  ce  quon 
tnajfurcj  cherchoit  d leur  faire  jentir  la  néceffté  de  confir- 
mer le  choix  du  gouvernement  pour  fiiuver  la  patrie.  Je  gémif- 
fois  hier  dans  ma  iedion  des  voies  de  lait  dont  j’étois  l’af- 
fligé témoin,  (ans  pouvoir  les  arrêter,  tant  elles  furent  fpon- 
tanées , rapides  & brièves  • mais  ces  voies  de  fair  n’ont  eu 
aucunes  fuites  facheufes,  <5^  j’ai  plus  à gémir  aujourd’hui  de 
l’accident  vraiment  hinefte  arrivé  dans  la  feécion  première  : 
on  m’annonce  eu  ce  moment  que  deux  individus  furent  hier 
maltraités  dans  un  des  cafés  de  la  rue  Ferréol.  Malgré  ces 
événemens  qui  contriftent  toujours  l’homme  fenflble  , les 
autorités  civiles  rendront,  je  penfe  , juftice  à la  conduite 
du  commandant  de  la  place  , qui , par  des  difp  jfltions  fage- 
ment  exécutées  , a fu  maintenir  dans  une  grande  ville  , avec 
peu  de  troupes , une  police  aéfive  , fl  néceflaire  pour  faire 
régner  l’ordre  & la  tranquillité  dans  des  circonftances  dont  le 
tumulte  femble  toujours  être  inféparabie. 

» Je  viens  de*vous  tenir  dans  tous  les  points , cift)yeja  mi- 
niftre  , le  langage  exaét  de  la  vérité  : croyez  que  je  ne  m’en 
écarterai  jamais’,  & fi  la  calomnie  arrive  un  jour  jufqu’à  moi, 
je  ne  ferai  pas  , j’efpère  , condamné  fans  être  entendu  ; je 
prouverai,  avec  le  doigt  de  l’évidence,  qu’étranger  à toutes 
les  fâéfions  , je  fais  ne  fervir  qu’un  parti , celui  de  la  Ré- 
publique, Comptez  donc  fur  mon  attachement  au  gouverne- 
ment & fur  mon  zèle  à le  faire  refpeder  & chérir. 

» Salut  & fraternité. 

» Signé  ^ Pierre,  neveu,  n 

P,  S.  Je  vous  aiTure  pofltivement , citoyen  miniflre,  que 


Cochon, 


Citoyen  miniftre. 
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l’ex-viGomte  de  Eiogîie  eft  dans  ce  moment  à Lyon;  qu’il 
y a füupé  & lait  pliiikurs  orgies  , il  y a environ  quinze  à dix- 
huit  jours  5 avec  la  citoyenne  Maillard  , première  chanteufe 
du  théâtre  des  Arts  , â Paris , qui  velt  aduellemenr  à Marfcille. 
Ces  détails  font  d autant  pins  vrais  , qifils  m ont  été  donnés 
par  un  de  mes  amis,  républicain  , comme  bien  vous  le  pen- 
fez , lequel  s’eft  trouvé  dans  une  de  ces  orgies , &:  qu’un  heu- 
reux incognito  a fauvé  des  traitemens  atroces  qu’éprouvent 
toujours  les  patriotes  dans  cette  ville.  Ces  faits  coïncident 
parfaitement  bien  avec  les  inftruétioiis  que  vous  donnez  â 
noLte  bureau  central  dans  votre  lettre  du  1 3 medidor  der- 
nier fur  les  continuels  efforts  que  font  les  émigrés  pour 
rentrer  dans  notre  commune  6c  fufeiter  de  rembarras  au  gou- 
vernement , comme  viennent  de  le  fa  re  leurs  partifans  6c  peiit- 
être.mcmc beaucoup  d’entr  eeuxuans  nos  ailembléesprimaires. 

Soyez  bien  affuré,  citoyen  minidre  , que,  de  mon  côté, 
j’emploierai  tous  les  moyens  que  la  loi  me  donne  6c  que 
mon  patriûtifme  me  fiiggérera  , pour  découvrir  6c  faire  ar- 
rêter ces  éternels  ennemis  de  la  République  , à laquelle  je 
fuis  inyiolablement  attaché. 

Salut  6c  fraternité. 

Signée  Pierre  Neveu. 

Pour  copie  conforme  , le  miniftre  de  lî  police  générale. 


L’ordre  a été  parfaitement  rétabli  , les  agitations  ont  ete 
, 6c  nous  avons  le  plailir  de  vous  annoncer  que 
1 exalration  dont  les  têtes  étolenr  montées  n’a  produit  au- 
cunes fuites  fâcheufes  : dans  toutes  les  ferions , après  que 

le 


Les  commiffaires  du  bureau  central  écrivent  au  miniftre 
de' la  police  le  4 thermidor:  - 


le  bureâiî  a été  formé  > rien  n’a  plas  donné  prétexte  à des 
délordres  ; Sc  les  partis  oppofës  ne  fe  lont  occupés  alors 
que  de  réufîir  dans  leur  vote.  Avant  la  formation  des  bu- 
reaux , les  uns  exigeoient  la  leclure  de  la  conftirution 
clfs  lois  relatives  aux  aiîemblées  primaires  j d’autres  vou- 
îoient  que  cette  ieétiire  ne  fût  faite  qu’après  que  le  bure  ■ a 
leroît  conTtitué  d’autres  cnmi  ne  vouloient  aucune  leéture, 
ôc  alléguoienr  qu’exerçant  leur  fouveraineté  , nulle  loi , nulle 
autorité  ne  pouvoir  enttaver*  leur  volonté  fuprême.  Ces 
ridicules  prétentions  exafpérèrenr  les  efprits  ^ ctes  rixes  ôc 
des  vo’.es  de  fait  en  furent  la  irifte  fuite.  La  violation  la 
plus  formelle  a aufîi  contribué  à amener  le  défordre  dans 
quelques  fedions  , des  jeunes  gens  du  plus  bas  âge  , des 
émigrés  non  rayés  , des  faillis  , des  fucceffeurs  des  faillis , 
d.es  hommes  non  infcrits  fur  le  regirtre  de  la  garde  na- 
tionale, ont  prétendu  avoir  les  qualités  requifes  ; c’eO: 
fur-roiit  la  cLilie  des  jeunes  gens,  Lcile  à mouvoir,  qu’on 
a mile  en  avant  pour  amener  le  trouble  ; c’efl  certe  claile 
dout  le  pofle  fèroit  aux  armées  , ce  font  ces  Sybarites  â. 
qui  la  iâcheré  fait  deûrer  un  aiure  ordre  de  chofes , qui 
a cru  dans  ce  jour  étouûer  la  Bépubiique  , en  com- 
primant i’rpinion  de  quelques  répiibiicanis.  Heiircufiment  ^ 
citoyen  miniilrc,  ces  excès  ncnt  eu  lieu  que  dans  fept  à 
huit  Jecüsns  fur  trente-troi  . C’eft  trop  fans  doute  '.mais  , au 
premier  afiaccl:  , nous  avions  lieu  de  craindre  beaucoup  plus 
car  à V ouverture  des  af  urhlées  de  ’j  a lo  heures  du 
matin  dexafpération  étoit  â f >n  comble  * deux  partis  for^ 
zemenc  prononcés  ^ prcfque  égaux  en  nombre  j ru  us  préfa- 
geoiem  les  plus  grandi  dangers.  Trois  cents  hommes  de 
forces  difponiblcs  feulement  pour  un  circuit  de  fx  heures  , 
rendoienr  nos  moyens  mfulîifans.  Si  la  ville  fon.  terri- 
toire n’a  pas  vu  s’opérer  de  grands  malheurs , nous  devons 
en  rendre  grâces  â rinflitigable  aétivité  de  ce  petit  pdoron, 
qui , divilé  â propos  , fe  trouvoit  par-tout  avec  l'appareiicô 
de  la  force. 

îl  nous  eft  agréable  de  vous  annoncer , citoyen  mi- 

Fapton  par  Thibeaudeau*  B 
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niftrè , que  demain  tous  les  procès-verbaux  feront  remis  ^ 
&:  que  le  dépouillement  s’en  fera.  Par  les  renjcignemens  qui 
nous  font  parvenus , la  majorité  fera  pour  la  confirmation 
du  choix  du  gouvernement.  Ce  ne  font  pas  feuleinent  les 
hommes  prononcés  pour  la  révolution  qui  les  ont  portés , 
mais  encore  ceux  à qui  un  changement  fans  doute  plai- 
roit  davantage.  Ils  fe  font  vus  forcés  par  reconnoilfance  de 
con fumer  ces  fondionnaires  er^  rendant  juftice  à leurs  prin- 
cipes &:  à la  tranquillité  dont  nous  jouiifons  depuis  plu- 
heurs  mois,  à la  liberté  de  tous  ceux  qui  ne  s’écartent  pas 
du  cercle  des  lois , au  maintien  da  refpeét  des  perfonnes 
bz  des  propriétés  , au  calme  enfin  qui  dans  ce  canton  a 
fuccédé  aux  tempêtes  révolutionnaires. 

•»  j^pcès  le  dépouillement  des  verbaux,  nous  vous  en 
tranfmettrons  copie,  & votre  religion  fera  parfaitement 
éclairée. 

Salut  & refped , 

Signe\  A.  Beaufiier,  Amy  , Servel  fils. 

Pour  copie  conforme  , 

Le  minifire  de  la  police  générale 

S i^né  , C O c H o N. 

Les  membres  de  raclmlnlfiration  municipale  du  Centre 
écrivent  au  minifire  de  îa  police , le  4 thermidor  : 

Citoyen  minifire  , 

Encore  un  triomphe  pour  le  gouvernement  ! Le  royalifme 
levé  en  maife , bien  prononcé  pour  le  rerrafier , a inutile- 
ment oppofé  une  minorité  criminelle  à la  majorité  ver- 
tueufe  des  républicains  amis  des  lois , du  gouvernement  Sc 
de  la  liberté,  l e moment  de  nos  affemblées  primaires  avoir 
armé  les  mains  de  ces  bourreaux  entièrement  déhontés  ; ils' 
ne  dillimuloient  plus  ni  leurs  projets,  ni  la  coalition  qu’ils 
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avoient  formée  avec  Lyon  : cUft  dans  les  affemhlécs  pn^ 
maires  difoient-ils  , que  nom.'^ devons  faire  triompher  la. 
caufe  des  rois  ! Vous  verriez  , citoyen  minière  j par  tous 
les  verbaux  de  ces  alfemblées , la  lutte  fcandaleufo  du  crime 
contre  l’exécution  des  lois  ; les  émigrés  , les  faillis , les  ré- 
qiiidtionnair.  s , ks  magiftraLs  en  place  dans  le  temps  où 
le  fang  républicain  ruilTeloit  dans  nos  murs , les  jeunes 
gens  qui  n’avoient  point  l’age  requis  , tous  diloient  haure- 
ment  qu’ils  ne  connoiildient  de  loi  que  le  befoin  de  chaffei: 
des  places  admîuillratives  des  hommes  entachés  par  le  choix 
du  Direcloire,  Ce  n’efi:  pas  par  des  vociférations  feules  que 
ralfemblée  du  peuple  fut  foLullée  : ici  un  républicain  fut 
poignardé  ; U les  bâtons  furent  levés  *,  ailleurs  des  poignards 
furent  heureufement  arrachés  à des  mains  encore  imprégnées 
du  fang  des  premiers  alfallinars. 

î>  Les  lâches  avoienc  craint  que  leur  fuccès  fût  incertain 
aufîi  pour  ralîarer  âvoient-ils  obtenu  , la  veille  des  alTem- 
blées  primaires  , 1 eiargilTement  ce  plufieiirs  égorgeurs  , êc 
notamment  des  nommés  Bonfilion  , Mille,  Pedeiupé , Gide  , 
Deleuze  , Lafaye , ‘<Scc.  , mis  en  liberté  diaprés  l’ordre  du 
citoyen  'l’uiry  , direéleur  du  jury.  Mais , malgré  leurs  eiForts  , 
les  amis  de  la  conhitution  remportèrent , les  lois  furent 
exécutées;  les  fcélérats  baifsèrenc  leurs  têtes  criminelles,  ôc 
le  choix  des  républicains  fut  celui  du  Direéloire , le  leur  ne 
dailTa  phis  dejfoupcon  fur  leurs  criminelles  machinations,  Sc 
t pénétré  les  républicains  de  l’importance  de  leurs  triomphes , 
puifqu’iî  leur  a fait  eonnoître  les  ennemis  du  gouverne- 
ment. Mais  ce  triomphe  feroit  là  veille  de  notre  défaire  , 
fl  vous  ne  jettez  un  regard  attentif  far  nos  malheurcuf  s 
contrées  : des  projets  de  confpiration  ne  deviennent  même 
plus  un  myfère  ; une  chaîne  crimindle  lie  Lyon  & Mar- 
feille  ; les  richejfes  de  ces  deux  grandes  ccmimunes  alimentent 
le  crime  dans  Lefpace  qui  Les  févarc  ^ & les  calomnies  de 
raiîs  cherchent  â égarer  le  gouvernement  pour  le  perdre  : 
déjà  elles  ont  éloigné  de  mos  contrées  le  général  Fuget  â 
qui  nous  deviens  ce  calme  dont  clics  jcFf  'cient  , & qui  dc<- 
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vroît  retrouver  votre  confiance  j puifque  la  fagejfe  de  fa  con- 
duite lui  a mérité  celle  des  vrais  républicains  du  Midi,  Ce 
nejl  pas  fans  inquiétude  clroycn  minillre  , que  nous  avons 
f ju  depuis  quelques  jours  j >6*  au  moment  des  ajfemblées 
primaires  ^ Jignaler  V efeadre  anglaife  fur  nos  parages  \ des 
propos  tenus  par  des  groupes  iufpeifts  nous  ont  donné  des 
alarmes  *,  T Anglais  fera  bientôt  le  feul  ennemi  de  notre 
patrie  ; ceux  qui  lui  livrèrent  une  fois  Toulon  font  rentrés 
dans  nos  murs,  leur  audace  eft  toujours  la  même  , ^ TelTai 
que  nous  venons  de  faire  nous  prouve  qu’ils  font  toujours 
auiîi  criminels. 

» Nous  devons  au  citoyen  commandant  la  place  & à fon 
adjudant,  un  tribut  de  reconnollTance  *,  leur  conduite  , aufîi 
ferme  que  fage  & aélive  , en  maintenant  la  tranquillité  dans 
cette  commune , a épargné  des  flots  de  fang. 

Salut  & fraternité. 

Signé  y Fleuve,  adminiftrateur  national;  Gahief,  admi- 
lîiftrateur  municipal;  J.  Augiiftin  Berthelot  < adminiftrateur 
inwnicipal  ; Efcalon  fils  *,  Monier , adminiflrateur  muni- 
cipal. 

Le  commifiaire  du  Pouvoir  exécutif. 

Signé  , Pierre  Neveu. 

Pour  copie  conforme. 

Le  [inîniflre  de  la  police  générale. 

Signé , Cochon. 


Les  commiiîaires  du  bureau  central  écrivent  an  Direc-^ 
foire  le  6 thermidor:  , 

Citoyens  Directeurs,  j 

iSi  nous  n avions  eu  à pleurer  la  perte  d'^un  citoyen  nous 
eurions  à nous  féliciter  fur  La  tenue  des  ajjemblées  primaires. 
Elles  ont  ^ à la  vérité  j été  orageufes  à Leur  ouverture  : mais 
quel  ef  le  peuple  qui  occupé  f intérêts  aujjî  majeurs  peut 
contenir  le  mouvement  de  fon  amt  ? De  quelle  iCagelTe  ne 
faut 'il  pas  être  pourvu  pour  retenir  les  relTentimeni'*  des  mé- 
conrens  qu’a  dû  faire  une  longue  révolution  , réa^dionnés 
toujours  par  des  hommes  padionnés  , & fou  vent  éloignés 
du  bonheur  put  lie  ? 

n Ainfi  que  nous  vous  l’avons  marqué,  citoyens  Diredl'eurs,’ 
par  nos  précédentes  , l’ordre  & la  tranquillité  fuccéderent  à 
deux  heures  de  tribiiiaiion.  Depuis  , i’écat  des  chofes  eft  ^ 
le  même  : nous  ofoiis  efpérer  , nous  ofons  même  avancer 
que  rien  ne  nous  empêchera  de  les  maintenir  • que  bra- 
vant tous  les  dangers  qui  pourroient  nous  entourer  , nos 
devoirs  font  tracés  • & quoi  qu’il  puiffe  nous  en  coûter  , nos 
follicitudes  tourneront  toujours  vers  ce  but. 

M Nous  travaillons  dans  le  moment , citoyens  Direéteurs  , 
au  dépouillement  du  fcnitin  pour  la  municipalité  feétion 
du  Nord  • nous  pouvons  vous  annoncer  que  U appercu  actuel 
préfente  la  confirmation  du  choix  fait  par  le  Direcioire, 

*>  L’opération  des  trois  municipalités  hnie  , nous  vous  don- 
nerons le  détail  des  événemeiis.  Les  verbaux  d’éleétion  • 
doivent  fervir  à ce  travail.  Jufqu’alors  , citoyens  Direéteiirs  , 
fufpendez  votre  jugement  fur  la  journée  du  premier  ther- 
midor >3. 

Salut  & refpeél. 

^igné ^ A.  Beaufîier  , Amy  , Servel  dis. 

Votre  commlÛion,  citoyens  légiflateurs  ^ n’a  point  vu  dans 
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cettè  correfpoiîdince  des  a^itoriré  civiles  refprit  d’impartia- 
liré  qui  doit  animer  les  magiih*ats  du  peuple  & les  agens  du 
gouvernement.  Ils  s’y  moiatrent  plus  emprelTés  à atténuer  & 
à jun:.fi;,r  par  de  vains  prétextes  les  violences  Sc  les  alTafii- 
nats  qui  ont  été  commis  , qu’à  en  rechercher,  ôc  à en  faire 
punir  les  auteurs. 

Que  fi^nihe  cette  phrafc  du  commifTaire  Miconlin  ? « La 
5>  ftdfcion  N®.  1 efl'cdle  qui  renferme  plus  de  gens  opuiens  , 
S5  ou  du  moins  à leur  aife  »».  Sommes  - nous  donc  encore 
au  temps  où.  la  fortune  étoit  un  motif  de  profeription , 
lé  thermomètre  invariable  du  patriotifme  ? Et  cette  relation 
équivoque  de  ralTàlïinat  de  Bourguignon  : « Dans  une 
rixe,  dit  - il‘,  qui  dohna  lieu  à la  fortie  tumultueufe 
))  de  tout  ce  qui  compofoic  raiïemblée , la  force  armée  ayant 
5>  été  appelée  pour  mettre  l’ordre  , un  des  fuyards  arriva 
tout  eiToiiillé  chez  un  chirurgien  du  voifinage  , où  il 
3>  mourut , peu  après  , des  fuites  d’un  coup  d’arme  tran-r 
35  chante  qu’il  avoir  reçu  dans  les  reins  53. 

Ainii  l’on  femble  rejeter  infidieiifemeiit  fur  la  brave  gar- 
nifon  un  horrible  afTalTi'nat qui  ne  peut  appartenir  qu’à  de 
vils  Icélérats  ; &:  un  fondHbnnaire  outrage  par  l’expreilîon  du 
mépris , la  viélime  pour  laquelle  les  lois  réclamoient  ven- 
geance. 

Et  ce  début  des  commîlTalres  du  bureau  central  : c<  La  jour- 
née d’hier  fut  orageufe  ^ Vimportanct  de  fon  objet  milïuroit 
peut-être  en  faveur  de  V exaltation  , fi  nous  n’avions  à re- 
grerer  un  citoyen  , vicîime  peut-être  de  fon  amour  pour  la 
patrie  ».  Ain/i  il  n’y  a que  ce  meurtre  que  les  autorités  de 
Marfcille  n’ofent  pas  juftifier.  Les  violences  , les  outrages , 
les  bleilures  , l’expullion  de  2,5oo  citoyens  des  alTembiées 
primaires , la  violation  de  toutes  les  formes  \ tout  cela  leur 
paroîc  légitime  ! 

Et  cette  phrafe  : ce  Malgré  nos  recherches  , nous  n’avons 
pu  découvrir  rauteur  de  ce  meurti^  ; la  fouie  d événemens  , 
tous  ayant  ^apparence  du  plus  grand  danger  , n’a  pu  nous 
permettre. que  de  porter  un  œii  fur  le  tout 
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Qui  croira  qu’on  n’aui'oit  pu  découvrir  , fi  on  l’avolt  voulu , 
les  auteurs  d’un  alTaffinar  commis  en  plein  jour  dans  i’incé- 
rieiir  d’une  aifemblée  primaire  ? 

Que  penierez  vous  de-  ccs  expi  e liions  du  commiflliire 
Neveu  ? 

<«  Dans  le  tLimulte  infcparable  îles  grandes  alfemblées , 

SJ  il  étolt  impolîible  que  les  paillons  des  têtes  méridionales 
SS  ne  joiiairen:  pas  un  rôle  : quelques  coups  fe  lont  donnés 
» départ  6c  cl  autre-  mais  les  royaliftes  , toujours  6c  par- 

sî  tout  agreffeiirs  , ont  toujours  & par- tout  été  battus 

SS  Ils  eurent  hier  la  barbarie  , dans  la  (eélion  i , cie 
» poignarder  un  jeune  citoyen  appelé  Bouigim^non  , qui, 
55  luivant  ce  qu’on  m’aiTute , cherchoit  à leur  faire  fencir  la 
:>s  nécelîké  de  confirmer  le  choix  du  goiiveniement  pour  lau- 
j>  ver  la  patrie.  » 

Ce  fonétionnaire , alnfi  que  les  commilfaires  du  bureau 
centrale  Sc  les  adminifirateurs  municipaux  du  centre , difent 
que  ce  font  des  royaiiftes  qui  ont  tué  le  citoyen  Ikiurgin- 
gnon  5 que  c’ell  un  républicain  , 6c  qu’ii  a été  vidime  de  fou 
amour  pour  la  patrie. 

Micouliii  en  parle  comme  d’un  homme  furped  aux  ré- 
publicains , en  difant  qu’/.72  des  fuyards  arriva  tout  dlbufilé 
chez  un  chirurgien  où  il  mourat  de  fes  blelîùres. 

Un  feul  mot  vous  expliquera  cetie  énigme.  Bourguignon 
étoit  le  relie  d’une  famille  mutilée  fous  le  règne  cie  la  tv- 
rannie  décemvirale;  il  avoir  vu  périr  fur  i’échafaud  fon 
père,  fon  hère,  fon  beau>père,  6c  n’avoit  écliappé  aux 
bourreaux  defesparens  qu’en  fe  cachant  pendant  long- temps. 

Et  le  commillaire  Neveu  qui  vient  lier  aux  malheureux 
événemens  de  Marfeille  l’arrivée  du  ci  devant  vicomte  de 
BrogUeà  Lyon,  des  fbupés,  des  orgies,  dans  lelqnels  un  ré- 
publicain de  fes  amis  s’eft , dit-il , trouvé  ! Comme  l’adml- 
niftratiou  municipale  du  Cenrre  fait  coïncider  avec  ces  évé- 
nemens  l’apparition  de  l’efeadre  anglaife  fur  ces  pr.nges  , 
tandis  que  tout  le  monde  fait  que  cette  efead^e  ne  Us  a puü 
quittés  un  feul  inllaiit  depuis  plulieurs  mois  ! 
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D’après  les  rapports  de  ces  autoiités , tantôt  c’efl:  une  mi- 
norité de  royal iltes  qai  fe  plaint , Sc  qui  a provoqué  les 
anouvemens. 

Tantôt  ce  font  deux  partis  fortement  prononcés,  pref^ue 
égaux  en  nombre. 

Heureufemciit , dit  le  bnre;m  central,  que  ces  excès  iront 
eu  lieu  que  dans  fept  a huit  fedlions  fur  trente  - trois. 

L adminidrateur  du  département  , Manche  , écrit  le  2 
thermidor  à un  membre  du  Diredoire , que  les  alîemblëes 
primaires  ont  été  très-calmes , & que  la  .plus  grande  liberté 
y a régné  , à l’exception  de  trois , dit-il , qui  furent  trv>u- 
blées  Lininflant,  ôc  il  en  parle  comme  témoin  oculaire. 

Et  cependant  vous  avez  reçu  des  réclamations  nombreufes 
contre  Es  opérations  de  vingt  une  feéfions. 

Et  radm.nillration  municipale  du  Centre  dit  que  toutes 
les  alEmblées  ont  été  crageufes. 

Et  le  commandant  de  la  place  dit  qu’elles  ont  été  très- 
tumultueuies  , que  la  malvrlilance  s’eil  agitée  dans  tous  les 
feus  ; de  les  pièces  ëc  les  fiirs  ne  le  prouvent  que  trop. 

Et  les  membres  de  l'adniiniftiàtion  municipale  du  Centre 
qui  commencent  ainfi  leur  lettre , Encore  un  triomphe  pour 
le  gouvernement  ï ôc  qui  cherchent  en  même-temps  à détour- 
ner l’attention  du  Directoire  de  lobjet  important  qui  doit  la 
hxer. 

«<  Des  projets  de  confpiration  , difent-ils,  ne  deviennent 
w môme  plus  un  myftère  j une  chaîne  criminelle  lie  Lyon  ôc  ■ 
5*  Marfeille;  les  richelTes  de  ces  deux  grandes  communes 
alimentent  le  crime  dans  l’efpace  qui  les  fépare,  & les  ca- 
t>  lomnies  de  tous  cherchent  à égarer  le  gouvernement  pour 
le  perdre.  Déjà  elles  ont  éloigné  de  nos  contrées  le  géné- 
w rai  Puget  ( Barbantane  } , à qui  nous  devions  le  calme  - 
sï  dont  elles  jouilfoient , de  qui  devroit  retrouver  votre  con- 
fiance  , puifqiie  la  fagelfe  de  fa  conduire  lui  a mérité  celle 
» des  vrais  républicains  du  Midi  »* 

PoLirc[Uüi  lier  toujours  Lyon  avec  MaiTeille  ? Veiit'On 
empêcher  le  commetee  de  ces  dçux  cités  de  fe  relever  de 
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fes  rr.înes  , & réallfcr  1rs  vœux  rrlminels  de  quelques  hom- 
me. qui  avoienr  juré  de  Us  àneanrir?  Poiirquoi  ces  plain- 
tes hypocrites  iur  la  deftitiuion  d’un  génc-al  dont  le  gou** 
vernement  avoir  jugé  la  prefence  cjuUuire  à la  tranquillité 
du  M’d.1  ? 

Les  autorités  de  Marfeille  ne  difent  pas  un  mot  de  l’af- 
fafhrac  commis  dans  la  feft.on  31  fur  le  citoyen 
Maria. 

Le  bureau  central  dit  que  nul  préfîdent  n’a  requis  la  force 
armée  ; 

Et  plufeurs  préfdens  atteftenc,  dans  les  proteftations 
qu’ils  ont  rédigées , qu’ils  l’ont  inutilement  requife , ou  qu’elle 
a été  impuiiiante. 

Nous  ne  relèverons  point  toutes  les  contradidfcions  qui  fe 
trouvent  dans  les  rapports  des  difFérentes  autoriiés  coiifti- 
tnéci  ^ elles  font  h frappantes  que  vo  is  les  aurez  faciliiinent 
faifîes  à la  Itctare  qui  vous  en  a été  faite.  Il  efi:  cependant  un 
point  fui  lequeWlbs  paroiflenc  s’ecre  parfaitement  etendues  : 
elles  prétendent  que  le  principal  motif  des  mouvemeus 
qui  ont  eu  lieu  e(f\que  les  uns  vouloienc  continuer  les 
choix  faits  par  le  Direéfoire,  & les  autres  nommer  les 
qui  étolent  en  fonâion  lors  des  aflalfinacs  de 

du  Midi  5 rintérêt  public  exige  fans  doute  que 
les  places  y foient  occupées  par  des  hommes  étrangers 
aux  crimes  de  tous  les  partis  : mais  quand  le  peuple  eft 
allèmblé  pour  le  donner  des  magi  irais  , c’eft  fans  doute 
pour  que  chaque  citoyen  ait  la  ficiilté  d’elire  ceux  qui  oi;t 
la  confiance  j «3c  fi  un  parti  veut  tour  à tour  priver  du  droit 
de  voter  ceux  qu’il  préfume  d’une  opinion  contraire  à la 
fienne,  fi  chaque  citoyen  s’aceufe  réciproquement  8c  veut 
s’attribuer  exciufivement  le  civilme , ia  fageife,  <3c  l’excrcice 
des  droits  politiques,  alors  on  fubideue  par- tout  la  force  au 
droit,  la  volonté  partielle  à la  volonté  générale,  il  n’y  a 
plus  de  CO  Lniirioîi  m ce  gorantic. 

Au  fiuph.  s , il  n’y  a qu’une  partie  de  la  dernière  afiertion 
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des  auto“îtés  de  Marfellle  qui  foît  prouvée  par  l’aveu  même 
des  municipaux  provifoircs^  qui  félicitent  le  gouvernement  Je 
ce  qu’ils  ont  cté  con^eivés,  & qui  donnent  les  choix  préfu- 
més  faits  Je  leuis  p.rlonnes  pour  preuve  de  la  liberté  des 
ékéfcions  &:  -de  l attachement  a la  conÛitution  de  la  part  dé 
ceux  qui  les  ont  nommés. 

Si  l’inconcevable  partialité  qui  règne  dans  la  correfpon- 
dance  des  autorités  civiles  de  Mar  Teille  ne  vous  domioit 
pas  déjà  la  clef  ces  événemens  qui  ont  eu  lieu  dans  cette 
commune , la  circonftance  qu.  ces  magiftrats  proviloires 
ont  été  tous  réélus  par  ceux  qui  ont  dominé  , ou  plutôt  qui  font 
reftés  feuls  dans  les  alTcmblées  primaires , vous  expUqueroit 
Tuffifamment  l’intérêt  qu’ils  ont  de  juftifier  ou  d’atténuer  les 
attentats  qui  y ont  été  commis.  Le  projet  de  les  réélire  , 
les  moyens  d’y  parvenir,  enfin  toutes  les  feenes -fanglantes 
qui  ont  accompagné  ces  élevions  avoient  été  fort  clairement 
détaillés  & confeiUés  dans  plufieurs  numéros  d’un  journal 
intirule  r Obfcrvateur  du  Midi  ^ notamment  des  26  & 3o 
melîidor.  ^ 

A tous  ces  événemens  fe  lient  de  plus  nombreux  afTaffî- 
nats  commis  dans  la  commune  d’Aix  la  nuit  du  3o  au  4 ther- 
midor. 

Trois  citoyens , parmi  lefquels  étoit  un  militaire  , font 
afLffinés  fur  le  Cours  à onze  heures  du  foie.  L’adminiftration 
municipale  fe  ralLemble.  Landru  adminiftrateiir  municipal 
va  chercher  P.rnard,  commlfTaire  du  Direétoire  exécutif, 
â fon  domicile.  Ils  forcent  enfemble.  Avant  d’arriver  à la  mai- 
fon  commune  5 1.andni  quitte  Bernard  j il  étoit  deux  heures 
après  minuit.  £11  entrant  dans  la  cour  de  la  maifon  commu- 
ne, Bernard  apperçoie  huit  ou  dix  perfonnes  aimées,  parmi 
lefquelles  il  reconnoules  citoyens  Rochon  & Laurier,  deux  des 
commidaires  de  police  dtftitiiés  depuis  douze  jours  par  ordre 
du  minière  de  la  jufHce.  C'ejl  le  commiÿ'aire  du.  Direcloïre  ^ 
dit  on.  Auffirôt  Rochon  arme  fon  fufil  ; l.autier  porte  un 
coup  de  baïoimctte  à Bernard  le  bleffe  grièvement  au 
bas- ventre.  Celui-ci  fe  précipite  vers  la  porte  du  lieu  des 
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féances  de  radmînîHiratîon  municipale  : elle  étoîc  fermée  a 
cief.  Un  coup  de  feu  parc  renverfe  à côté  de  Bernard  ^ 
Mercurin,  garde  de  police.  Laporte  de  la  falle  de  radminif- 
iracion  s’ouvre  , le  prélident  , deux  officiers  municipaux , deux 
adminiftrateurs  du  département  & quelques  citoyens  armés  s’y 
troLivüitnt.  Le  citoyen  Bernard  eft  obligé  de  fe  fauver  par 
une  porte  dérobée , Ôc  d’aller  fe  cacher  chez  une  perfonne  de 
confiance. 

Dans  la  journée  du  4 ? d y eut  encore  plufieiirs  coups  de 
fufils  tirés  ; le  citoyen  Chabran , maçon  ; Chave  , ouvrier  j 
Dailhaud  , fils  du  maître  de  pofte  aux  chevaux,  furent  tués. 
L’adminiftration  municipale  & celle  du  département  firent 
des  proclamations  pour  ramener  l’ordre  ^ mais  il  réfulte  du 
procès-verbal  rédigé  par  i’adminiftration  municipale  que  la 
force  armée  n’a  pu  arrêter  aucun  des  coupables. 

Le  citoyen  Peiliffier , commidaire  du  Direétoiro  près  l’ad- 
miniftràtion  centrale,  dans  fa  lettre  au  Diredoire  exécutif, 
du  4 thermidor , dit  « que  l’affiiffinat  commis  fur  les  crois 
citoyens  au  cours  , étoit  attribué  par  la  clameur  publique  à 
des  hommes  J qui  plufieurs  fois  s’étoient  couverts  du  fang 
V des  républicains  ; qu’un  guèt-â-pens  auffi  déteftable  n’a  pu 
33  qu’exciter  l’indignation  prefque  générale  \ qu’on  a cru  la  vie 
33  de  tous  les  républicains  menacée;  qu’on  a couru  aux  armes; 
3»  que  le  fang  a coulé  , & que  deux  ou  trois  individus  ont  été 
>•  tués  , & quelques  autres  bleffiés,  au  nombre  defquels  fe 
3»  trouve  le  commiffiaire  Bernard. 

Manche  adminiftiateur  du  départenrient,  dans  une  lettre 
au  Diredoire  du  6 thermidor  , rend  compte  des  excès  com- 
mis à Aix  dans  le  même  fens  ; il  exeufe  rafTaffinat  de  Cha- 
bran , de  Chave  , d’Ailhaud  d de  Bernard  , par  les  trois  pre- 
miers afiaffinaîs  , & il  termine  ainfi  fa  lettre. 

«<  Des  affiiffinats  ont  été  commis  par  les  deux  partis  ; mais 
33  le  premier,  celui  de  Vitalis,  cavalier,  &c  Rouchon  efl:  Tou- 
3®  vrage  du  royaiifme  , & la  réidion  qu’il  a opérée  n’a  été 
83  funefte  qu’d  des  hommes  nuis  & peu  à craindre,  » 

Quelle  inconféquence  ! peut-on  (q  jouer  avec  plus  d’impu- 
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deur  de  la  vie  des  hommes  ? ôc  c*efl  un  adminidrateur  qnî 
s’explique  avec  ce  fang-froid  Barbare  ! qu’efperer , lorlque  le 
niagiftrat  chargé  de  la  réprelîion  de  tous  les  crimes , en  fait 
une  horrib  e compenfation  , qu’au  lieu  de  févir  contre 
tous  les  airafliiis , il  les  exrufe  les  uns  par  les  autres  ? 

Dans  une  lettre  écrite  le  8 thermidor  à un  membre  du 
Directoire  , Manche  dit  : qui  appartiennent  tous  ces 

» crimes  ? eft-ce  l’anarchW^u  le  royalifine  qui  les  a en- 
55  fantés?  ! tt  nature  des  événtmens  , le  choix  des  victimes, 
55  l’accord  des  mef  ires  enrie  ces  deux  factmns , le  mépris 
>5  des  atuomés  conft. tuées,  les  danger^'  qu’elles  ont  courus: 
5>  c ut  nous  porte  i croire  que  ces  deux  faCtions  ont  agi  de 
55  concert  pour  opéi\r  la  guerre  civile,  ou  tout  au  moins 
••  veifer  du  lan^,  n’importe  lequel  ni  comment. 

Ce  contra  i’ étions , ces  incertitudes  n’annoncent  aucune 
franchifc^  les  autorités  n’ont  pu  découvrir  un  fenl  des  airaC- 
fins  ; fuppüfons  cependant  que  ce  font  des  royaliltes  qui  ont 
commis  les  premiers  aiïalîinats , & il  faut  bien  même  le  croire, 
puifqu’on  dit  -ine  ce  font  des  républicains  qui  ont  été  vidimes  : 
mais  qu’en  conclure  ?qut  les  alîliflinatsqui  les  ont  luivis , font 
l’ouvrage  des  patriotes,  &:  que  les  coups  n’ont  portés  que  fur 
des  r-jyaîiites?  Quel'e  dépravatio'n  d’idées!  quelle  perver- 
lion  de  la  morale  ! Tout  homme  qui  alTafline  au  fein  des 
agitatations  inteftines , n’eft-il  pas  un  contre-révolncionalre, 
puifqu’il  foule  aux  pieds  les  lois  les  plus  facrées,  ëc  qu’il 
jette  dans  la  fociété  les  germes  des  plus  cruelles  vengeances 
& de  la  dilTolution  ? Parmi  les  fécondés  victimes  nuiies  & peu 
h craindre  fuivant  l’expreffion  par  laquelle  l’adminiltrateur 
Mauche  s’eft  (i  dignement  caraCtérifé , on  trouve  un  ma^on , 
un  ouvrier  ^ le  fils  du  maître  deî  la  pofte  aux  chevaux  , ëe  s’ils 
étoient  royaliftes  , on  ne  perfuadera  pas  qu’ils  fullent  en 
effet  bien  dangereux  ; mais  on  trouve  aufïi  le  commilfaire 
du  Directoire  exécutif , Bernard.  Ses  affafiins  font  connus  : ce 
' font  deux  des  commiffaires  de  police  nommés  par  l’a  un  1- 
niitracion  municipale  provifoire'  d’Aix  , ëc  deftitués  depuis 
douze  jours  par  ordre  du  miniftre  de  la  juftice,  comme  il 


le  dit  lüi  - même  dans  fon  rapport  au  Dircdloire , pour  leut 
ineptie  Sc  les  ades  arbitraires  qu’ils  fe  permetto  ent  dans 
rexercice  de  leurs  fondions  j le  miniftre  dit  aulii  qu’il  avoir 
ecric  au  citoyen  Bernard  de  requérir  leur  deftitunon  j & 
qu’elle  avojt  été  prononcée  fur  ion  réquiiicolre. 

L ’alTaffinat  de  Bernard  ed  commis  à la  porte  de  la  falle 
des  féancts  de  radminirtration  municipale,  fermée  à clef, 
ôc  deux  adniimftrsteurs  du  département , Sc  les  municipaux 
devant  leiquels  Bernard  fe  préfente  fout  couvert  de  fang , ne 
parlent  des  afîadnis  , ni  cians  leurs  procès-verbaux  , ni  dans 
leur  correfpondan>:e  ! Le  commi flaire  du  L^iredoire  eft  affrf- 
finé  fous  leurs  yeux , à Ion  polie  , ôc  ils  n en  difent  pas  un 
ni(3t  dans  leurs  proclamations  au  peuple  ! Vous  n’en  ferGZ 
point  étonnés , iorfque  vous  fa  lirez  que  c’ed  certe  municipalité 
provifoirement  déhiiirive  d’Aix,  donc  l’exiftence  eil  un  fean- 
dale,  qui  depuis  plus  de  fîx  mois  s’efl  environnée  d’une  forte 
de  garde  révolutionnaire  foidée  (i  ; ,avec  laquelle  elle  opprime 
impunément  la  majorité  des  citoyens^  cette  municipalité  qui, 
uliirpant  le  Pouvoir  iégiflatif , a établi , au  mois  de  pluvible 
dernier  , (bus  la  compiaifante  autonfation  du  département , 
une  impofition  de  20  millions  aflignars  fur  les  habitans  de 
cette  commune. 

Comment  le  gouvernement  peur-il  efperer  de  connoitre 
la  vérité  , lorfqu’à  Aix , comme  dans  tout  le  département 
des  Bouches-du-Rhbne  , le  pouvoir  eft  confié  aux  hommes 
qui  , fous  le  règne  de  la  terreur  ^ en  firtiit  le  plus  cruel 
abus  ? 

Comment  la  paix  peut-elle  régner  dans  des  contrées  où 
les  vidimes  font  adminiflrées  par  leurs  bourreaux , où  la 
plupart  des  magiftrars  n’ont  point  la  confiance  publique, 
où  la  loi,  quelque  jufte  quelle  foit  , devient  odieufe  par 


(i)  L’adminiflration  du  département  a été  obligée  de  suspendre 
le  service  de  ceUe  garde  (e  7 thermidor  pour  arrêter  îe  coûts  des 
assassinats  et  de  Je  confier  exclufivcment  à des  troupes  qui  se  rendaient 
à Tarmée , et  qu’eu  a lequises  de  séjourner  dans  la  coiTiraune  d’Aix. 
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celui  qui  en  eft  TorgAne?  Pvlalheur  A ceux  qui,  mettant  leur 
volonté. à la  place  de  la  volonté  générale,  leur  opinion  A la 
place  de  l’opinion  publique  , leur  amour-propre  a la  place 
de  l’intérêt  du  peuple,  co^rpromettent , par  une  funelie  obf- 
tination  , le  fort  de  pluiieurs  milliers  de  citoyens!  le  fang  de 
toutes  les  vidimes  retombera  tôt  ou  tard  fur  leur  tête. 

Ces  réflexions  ne  font  point  étrangères  aux  événemens  qui 
vous  occupent  5 ce  ne  (ont  iroinn  des  déclamations  frivoles^  elles 
repofent  lur  une  foule  de  faits  qui  font  connus  du  goîsverne- 
menc  : jC  vous  en  citerai  un  feul  condtrné  dans  le  rapport  fait 
au  Direétoire  par  le  minière  de  la/udice  , du  11  thermidor. 

<(  Dans  la  commune  ce  T'nrafcon  , les  26  , 27  & 2*8 
>»  floréal  ( époque  reman|uable  ) y avoient  été  flgnaiées  pnr 
ï»  des  raflemblemens  (éditienx  , par  des  provoc-aric-ns  au  re- 
5>  tour  de  l’anarchie  &c  p.ir  la  part  aélive  qu’avoient  prise  à 
»>  tous  ces  défottires  des  membres  mêmes  de  radininiflra  ion 
municipale  ôc  votre  propre  commiflaire  près  la  même  ad- 
>5  miniftration. 

îî  Le  2 de  ce  mois , je  me  fuis  vu  obligé  de  fixer  de  non- 
5>  veau  votre  attention  (ur  des  faits  ultérieurs  qui  fc  hoienr  à 
35  ces  derniers  faits.  Je  mis  fous  vos  yeux  des  pièces  qui 
cliargeolent  fortement  le  citoyen  Hardouin , commandanc 
de  la  place , d’avoir  favorilé  par  d’indignes  manœuvres 
J»  révafion  de  plufieurs  prévenus  contre  lefquefs  le  direcleur 
’5>  du  jury  avoir  décerné  des  mandats  d’arrêt,  c<c  p'ufieiTrs 
« officiers  ik  foldars  de  la  garnifon  de  s’être  rendus  coitpa- 
35  blés  de  rebcdiion  ouverte  aux  ordres  du  diredleur  du 
» jury.  33 

Il  réfuke  de  tour  cela  une  ebrervation  générale  : c’efi: 
que  le  département  des  Bon.ches-dii-Hhbne  efl:  tour  ada- 
fois  fous  le  régimie  révolutionnaire  Sc  fous  le  régime  mili- 
taire. 11  n’y  exifle  d’autorité  confûtutionneîle  élue  par  le 
peuple  , que  le  tribunal  du  département  : encore  , après 
avoir  injuftement  cherché  à le  renverfer  par  toutes  fortes  de 
moyens  , a-r-on  voulu  nentraUfer  fon  zèle  ôc  ion  amour 
pour  la  juftice  , en  lui  accolant  pour  commiffaire  du  Direc- 
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^ire  le  Fouquier-Tinville  dn  Mkîi  , Riquier  , îiccufateiir 
gj^blic  au  mbiinal  révoliuionnaire  de  Maifeille  \ ôc  Lardeii'ol, 
traduit  devant  le  tribunal  criminel  du  dépaaenicnc  du  Gard  , 
comme  prévenu  de  vol  .de  d’adhflinac  , lorkiuc  raponiitic 
efi:  intervenue.  Aujoiird  hui  ce  tribuiiril  , depuis  loiiq  temps 
menacé  par  les  ailaiïliis  , n’exfile  plus  p fes  membres  font 
difperfés , Sc  le  cours  de  îa  jullice  e(l  furpendu  (i  ). 

Nous  n’examinerons  point  ici  tous  les  dangers  qidil  y 
aiiroic  de  lailler  au  Directoire  exécutif  la  faculté  d’étendre  à 
volonté  la  mefure  de  la  mife  en  état  de  hége  dans  rinterieur 
de  la  République  ; ce  qui  , en  d’autres  termes  , dl  la  fuf- 
penfion  partielle  du  régime  confiicutionnel.  Les  fuccès  qu’elle 
a eus  dans  les  déparreraens  de  l’oucft  ne  la  dépouillent 
point  des  inconvéniens  graves  qui  l’accompagnent  ; de  les 
abus  que  des  agens  ignares  ou  cnmineîs  en  ont  faits  dans 
le  département  des  Bouches -du-Rhbne  , ôc  que  le  Dmec- 
toire  a été  oblig^é  de  réorirncT  , iniDofent  à voue  coînmiilion 
l’obligation  de  vous  faire  fentir  que  vous  devez  vous  occuper 
incelTamment  de  régulari fer  l’emploi  de  ce  remède  violeur. 

Dès  que  par  votre  meiTage  du  lo  de  ce  mois,  vous  eûtes 
demandé  au  Direéloiredesrenfeignemens  Gr  les  troubles  fur- 
venus  dans  les  atTembiées.  primaires  de  Marfeille,  il  provo- 
qua le  zèle  des  minières  de  la  police,  de  Li  juftice , de  i’in- 
térieiir  Ôc  de  la  guerre,  chacun  en  ce  qui  le  concernoit,  I] 
arrêta  que  par  fon  commilTaire  près  le  tribunal  de  calTation  , 
le  tribimar  feroît  requis  conformément  au  2,*^.  paragraphe  cle 
l’article  2.54  de  l’acfe  confliturionnel,  de  prononcer  le  ren- 
voi devant  [un  autre  direèfeur  de  jury  que  celui  d’Aix  & de 
Marfeilie  ^ & devant  un  autre  tribunal  criminel  que  celui  du 
département  des  BouclKs-du-Rhône , de  tous  les  individus 
prévenus  des  aiTaiîinats,  voies  de  fait,  violences  provo- 
cations fédicieufes  qui  avoient  eu  lieu  le  premier  de  ce  mois 


(i)  Cela  réfiiîte  des  lettres  da  coramiiïaire  & du  préiîdent  du  trî- 
Kuiial  au  miniftre  de  U police  , des  j ôc  o îlisrnûdor. 
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Iri  commune  de  M irfeille  , êc  la  nua  du  trois  eu  quat5* 
dans  Ja  coa.iuune  d’Aix. 

Il  iaut  clpervc  queciaiié  par  les  nouveaux  malheurs  qui 
afîiigenr  ces  conrrees  ôc  par  la  Conefpondance  des  ma- 
giftrats  que  lui  ou  i?s  agen^  onc  nommés  , le  directoire  pren- 
dra fans  dirlérer  toares  les  melures  que  la  politique  com- 
inande  poi^r  arrêter  le  cours  des  vengeances  , pour  fubfti- 
ruer  le  règne  des  lois  à celui  de  l’arbitraire , ôc  pour  rallier 
tous  les  citoyens  autour  du  gouvernement  républicain,  en 
les  faifant  jouir  également  de  leurs  droits. 

Vous  avez  maintenant  à vous  occuper  de  la  validité  de? 
éleêlions  faites  dans  les  alfemblées  primaires  de  la  commune 
dcMarfeille*  <Sc  votre  commillion  penfe  que  vous  ne  ba- 
lancerez pas  un  feul  inftant  à les  annuller.  Il  n’eft  perfoane 
ici  qui  pnide  prétendre  qu’elles  aient  été  accompagnées  du 
calme  qui  convient  aux  délibérations  du  peuple  , de  qui 
garantit  la  liberté  des  fufÏTages  Ôc  la  bonté  des  choix.  On 
remarque  au  contraire  dans  l’enfemble  de  leurs  opérations 
i efprit  de  parti  , de  cabale  ôc  de  fédition.  Sur  vingeune 
affembiées  feulement  sSoo  citoyens  ont  été  privés  par  1^ 
violence  de  l’exercice  de  leurs  droits  politiques  : d’après 
le  rapport  même  du  bureau  central , le  quart  des  ferions 
a été  le  théâtre  de  lucres  fcandateiifes , de  mouvemens  ora- 
geux, de  provocations  ôc  de  voies  de  fait.  Les  plaintes  nom- 
breiifes  faites  en  juHice  par  les  citoyens  munies  , l’alTafli- 
nat  du  citoyen  Bourguignon  dans  l’inrérieur  de  la  Létioii 
1 , & celui  du  citoyen  Maria  , alTafiiné  dans  la  fedion 
n®.  3i  , prononcent  la  nullité  d’éîedions  fouillées  par  le 
fang. 

Quoique  l’analyfe  des  pièces  , la  coïncidence  des  événe- 
mens  d’Aix  avec  ceux  de  Marfeille  , ôc  les  renfeignemens 
que  la  notoriété  publique  vous  a déjà  fournis  depuis  long- 
temps , vous  mettent  en  état  de  connoître  les  auteurs  de  tous 
ces  atreruats  j qu’ils  foient  l’ouvrage  des  royahfles  ou  des 
anarchides  , votre  décifîon  doit  toujours  être  la  même.  Im- 
pan-ial  ôc  inébranlable  au  milieu  des  orages  , le  Corps  lé- 
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gîflatif  doit  repouiïer  loin  de  lai  ces  confidérations  fur  lef- 
quelles,  pendant  la  révolution  , la  julrice  fc  modifioic  au  gré 
liés  partis.  Il  lui  fuffit  de  connoître  le  crime,  pour  en  anéan-  • 
tir  fur-k-champ  les  effets, pour  en  fane  pourfaivre  les* 
aatCLirs,  cjuels  qu’ils  loient.  Il  efl:  temps  que  les  dépofitaires 
fuprêmes  de  la  puilfance  du  peuple  ôc  de  fa  jullice,  rappel- 
lent par  de  grands  exemples  tous  les  magÜtrars , tous  les 
agens  du  gouvernement  à ces  principes  fur  lefquels  repofe 
le  maintien  de  la  conftjtution , ôc  fans  lefquels  il  n’y  a point 
de  garantie  fociale. 

S’il  n’eût  été  c]ueûion  que  de  violations  des  formes  dans 
les  éleétions  faites  a Marfeilie  , votre  commiffion  vous  auroic 
propofé  de  demander  les  procès-verbaux  rédigés  par  ceux  qui 
font  reftés  maîtres  des  choix  , ôc  de  fufpendre  vorre  dénfion  ^ 
mais  vous  lui  avez  renvoyé  les  procès- vei  baux  rédigés  par  les 
bureaux  provifoires  d’un  grand  nombre  de  fccbions.  O’ai Heurs, 
il  ne  s’agir  point  ici  du  matériel  de  quelques  aéles  : il  s’agit  de 
faits  publics  , de  troubles , de  violences , d’affadinats  dont  fe 
plaignent  2 5oo citoyens,  ôc  qui  font  atteftéspar  les  procès-ver- 
baux ôc  les  rapports  des  autorités  civiles  ôc  militaires  , Ôc  donc 
le  Direétoire  exécutif:  vient  d’ordonner  la  pourfuite  devant  les 
tribunaux.  Les  procès-verbaux  d’éleébion  , quelle  que  foie  leur 
rédaélion,  ne  changeront  rien  à ces  fa»rs^  iis  ne  feronc  pas  re- 
vivre les  citoyens  qui  ont  péri  fous  les  poignards.  Et  ce  font  ces 
faits  feiils  qui  doivent  bafer  votre  détermination  ; car  dans 
une  dHTention  civile  il  ferait  clérifoire  , il  feroit  abfurde 
d’ajouter  foi  aux  aébes  rédiges  après  le  combat , par  le  parti 
viétorieux; 

Une  confidérarion  plus  importante  ne  vous  permet  pas  de 
différer  : c’efh  à l’inflant  Jmème  que  le  enme  exerce  fes  fu- 
reurs qu’il  faut  le  réprinaer.  Cette  vérité  applicable  à tous  , 
les  cas , reçoit  une  nouvelle  force  de  la  nature  des  délits  qui 
vous  ont  été  dénoncés , & des  lieux  où  ils  ont  été  commis: 
il  eft  urgent  de  rappeler  promptement  les  magiflrats  ôc  les 
citoyens  à l’excution  des  lois  dans  un  département  enfanglaiacé 
par  les  excès  de  toutes  les  fadions  : il  eû  urgent  de  rattacher 
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d’une  main  puIfTante  au  centre  du  gouvernement  des  cou- 
nées  dans  lefquelles  il  y a toujours  eu  plus  d’efprit  d’in- 
dépendance que  de  liberté  , & où  les  partis  déjà  enhardis 
par  l’éloignement  du  pouvoir  f .préme  fe  fortitient  de  fon 
inaélion  , de  fa  folbleiïe  ou  de  fa  lenteur 

C eft  la  puiilîaiiime  immobilité  de  la  Convention  natio- 
nale fur  les  premiers  aflafiinats  de  Lyon  ^ qui  en  prolongea  le 
cours.  Occupée  des  dangers  qui  l’environnoicnt,  des  attentats 
qui  fe  commettoient  jufques  dans  fon  fein  ; elle  fixa  trop 
tard  fon  attention  fiir  les  contrées  du  Midi  ; rimpunlté  de 
crimes  atroces  y en  produiht  de  plus  horribles  encore  *,  les 
maglfirats  , abandonnés  d eux  - mêmes  , les  tolérèrent,  en 
dévinreiu  les  complices  ou  lurent  impuiirans  pour  les  punir. 
La  teneur  avoir  fermé  la  bouche  aux  juges  , aux  viélimes 
bc  aux  témoins. 

Le  département  des  Bouches-dii  Rhône  eft  menacé  des 
mêmes  mrdheurs.  Toutes  les  parties  de  radminiftration  y 
tendent  d leur  diftolution  au  milieu  du  débordement  de 
toutes  les  paffions  , il  vous  tranfigez  avec  elles  , ou  fi  vous 
tardez  d brifer  leur  ouvrage. 

^^Citoyens  légiflateurs  , que  les  malheurs  de  la  révolutimi 
l'oient  au  moins  une  leçon  pour  nous  ^ arrêtez  reftufion  du 
fang  de  vos  conatoyens  j que  votre  autorité  tutélaire  inter- 
vienne promprement  dans  leurs  difiéntions,  qu’elle  les  couvre 
tous  également  de  l’égide  lalutaire  de  la  loi  ^ que  le  crime 
loit  frappé  « de  quelque  mafque  qu’il  fe  couvre  , que 
la  paix  intérieure  loir , au'  moins  pour  les  bons  citoyens  , 
le  premfier  bienfait  de  la  conftitution  ! 

PROJET  DE  RÉSOLUTION. 

Le  Confeil  des  Cinq-Cents,  confidérant  qu’il  a été  com- 
mis dans  plufieiirs  des  afiemblées  'primaires  de  îa  commune 
de  Marfeiile,  tenues  le  premier  thermidor,  des  voies  de  fait, 
des  provocations  féditieiifes  & doik  meurtres  j qu’il  ne  peut 
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point  exlfter  de  liberté  U où  il  y a violence  Sc  aflanfînat  ; 
& qinl  eft  inftant  de  profcrire  les  éleélions  qui  en  ont  été 
la  fuite  ; 

Déclare  qu’il  y a urgence. 

Le  Confeil , après  avoir  déclaré  l’urgence , prend  la  réfor; 
lution  fui  vante  : 

Article  premier. 

I.es  éledions  faites  dans  les  afTemblées  pr*maires  tenues 
a Marfeille  le  premier  thermidor  3c  jours  fuivans,  font  an- 
nullées. 

I I. 

Le  Direéloîre  exécutif  eft  chargé  de  pourvoir  jufqu’aux 
prochaines  éledions , au  remplacement  des  adminiftrateurs 
municipaux,  juge  de-paix  & afTeireurs  qui  ont  été  nommés 
ou  qui  ont  dCi  letre  dans  ces  alTemblées. 

La  préfente  réfoliuion  ne  fera  point  imprimée*  elle  fera 
portée  fur-le-champ  au  Confeil  des  Anciens  par  un  meflager 
d’état. 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE; 
Thermidor , an  IV. 
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